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Résumé 

 
Bien que le nombre de femmes entrepreneurs soit en 
augmentation continue dans le monde, les entreprises dirigées par 
les femmes dans les pays du Maghreb demeurent très faibles. De 
ce fait, la présente étude tente d’explorer les facteurs qui 
encouragent ou entravent les activités entrepreneuriales des 
femmes au sein de trois pays Maghrébins, l’Algérie, le Maroc et la 
Tunisie. Pour ce faire, une modélisation économétrique en 
données de panel a été mise en application dont la variable à 
expliquer est la part d'entreprises dirigées par les femmes parmi le 
total d'entreprises créées, et les variables explicatives sont celles 
relatives au genre. Il en ressort que l'impact du taux de participation 
des femmes à la force de travail et du niveau de scolarisation est 
positif sur la création des entreprises dirigées par les femmes, 
tandis que l'effet du taux de fertilité et de l'indice d'inégalité est 
négatif. 
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Maghreb 



13e Congrès International Francophone en Entrepreneuriat et PME 

CIFEPME2016 
 

Institut de recherche sur le PME, Trois-Rivières, octobre 2016 [1] 
 

L’ENTREPRENARIAT FÉMININ DANS LE MAGHREB. 
L’INFLUENCE DES DÉTERMINANTS DU GENRE 

 
Introduction 
 
Jusqu'à la fin des années 1980, l'entrepreneuriat féminin était un domaine de recherche un peu 
négligé par les chercheurs (Carter, 1993) et n'a commencé à se développer qu'à partir du début des 
années 1990. En dépit de cette évolution, certains chercheurs estiment que ce sujet est encore peu 
étudié (ex : De Bruin et al, 2006, p. 585), d'autres par contre appellent à plus de recherches pratiques 
que de recherches théoriques (Greene et al, 2007). Spécifiquement, les études transnationales en 
entrepreneuriat féminin restent limitées et elles deviennent encore plus limitées quand il s'agit 
d'études en dehors du cadre des pays développés (Kobeissi, 2010). Un des meilleurs exemples est la 
région du Maghreb(1). En effet, cette sous-région MENA est caractérisée par l'absence d'études sur 
les déterminants de la création des entreprises féminines dans le contexte national. D'autre part, 
cette région demeure très en retard par rapport au reste du monde en matière d'activité 
entrepreneuriale en générale et d'activité d'entrepreneuriat féminin en particulier. Selon l’OCDE 
(2014), les économies de la région MENA ont la plus faible proportion de femmes employées au 
monde et un niveau de femmes entrepreneurs tout aussi faible.  
 
Suivant l'enquête GEM 2009, le taux de prévalence TEA féminin(2) est de 13,4; 11,7; 5,1 pour l'Algérie, 
le Maroc, et la Tunisie respectivement (GEM, 2010). A noter que le plus bas niveau des TEA féminins 
peut être vu dans les pays de la région MENA (Kelley, 2013) dont la participation des femmes 
demeure plus faible que celle des pays à faible revenu de l'Asie, de l'Amérique latine et des Caraïbes 
(Reynolds 2010). Force est de constater que la participation des pays maghrébins aux précédentes 
enquêtes GEM est limitée et irrégulière, cela rend impossible la réalisation d'études sur l'évolution de 
l'activité des femmes entrepreneurs dans le temps(3). Par ailleurs dans la littérature, certaines études 
ont examiné le sujet des femmes entrepreneurs dans la région MENA sans pour autant couvrir 
entièrement la région maghrébine, cela est principalement dû au manque de données régionales 
relatives à l'activité des femmes entrepreneurs (ex : Cawtar, 2007; Cawtar, 2015).  
 
Récemment, une étude réalisée en Tunisie montre que des facteurs contextuels tels que la pauvreté, 
la mafia, la corruption et la guerre dans des pays voisins peuvent significativement affecter la 
décision de créer des entreprises par les universitaires (Touzani, 2015). Dans une autre étude auprès 
de 20 femmes chefs d'entreprises au Maroc, Salmane et al., (2011) font ressortir que les entreprises 
féminines sont souvent affectées par la lourdeur administrative, et la discrimination sexiste liées à la 
société marocaine.  
 
En réalité, la littérature met en évidence que l'entreprenariat féminin a un impact positif sur le 
développement socioéconomique de manières différentes. Cela comprend la création d'emplois, la 

                                                           
1Tout au long de cette étude, le Maghreb désigne l'Algérie, le Maroc et la Tunisie, sans la Libye et la Mauritanie.  
2 Activité entrepreneuriale à un stade précoce (TEA) : Pourcentage de femmes des 18–64 ans qui sont soit 
entrepreneurs naissants soit propriétaires gérants d’une nouvelle entreprise. 
3La première participation de ces trois pays à l'enquête GEM remonte à l'année 2009.L'Algérie et la Tunisie ont 
participé 4 fois chacune, et le Maroc 2 fois. 
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croissance économique, l'innovation et la diversité de l'entrepreneuriat (Verheul et al, 2006). Selon 
Brush et al., (2006) la population des femmes chefs d'entreprises est l'une des populations 
entrepreneuriales les plus fortement croissantes au monde. De son coté, Yunus (2007) montre que la 
contribution des entreprises féminines est un instrument efficace pour la lutte contre le chômage. En 
effet, l'émergence de ce type d'entreprises au Bangladesh a contribué d'une façon remarquable à la 
diminution de la pauvreté dans les zones rurales. Il n'en demeure pas moins que l'entrepreneuriat au 
féminin crée de l'emploi et contribue à la création de la richesse dans toutes les économies (Brush et 
al, 2006). 
 
Partant de là, il nous semble judicieux d'explorer les facteurs qui encouragent ou entravent les 
femmes à développer de nouvelles entreprises. A cet effet, l’objet de cette communication est 
d’apporter des éléments de réponses à la question suivante : Quels sont les facteurs qui favorisent 
ou empêchent la création de nouvelles entreprises féminines dans la région du Maghreb? 
 
Ceci nous amène à étudier et analyser certains facteurs qui peuvent favoriser ou entraver 
l'entrepreneuriat féminin dans la région du Maghreb (Algérie ; Tunisie ; Maroc). L'étude est fondée 
sur les déterminants du genre dans un contexte national. Ce dernier est qualifié de climat d’affaires 
défavorable à la création d'entreprises. A vrai dire, selon le rapport Doing Business 2016, l’Algérie se 
situe au 163e rang sur 188 pays, très en deçà en termes de performances par rapport à ses voisins, la 
Tunisie et le Maroc, respectivement classés à la 74e et 75e places.  
 
Pour mener à bien notre étude, la présente communication est structurée de la manière suivante : 
dans un premier temps, il sera exposé le cadre général de l'état de recherche sur l'entrepreneuriat 
féminin : les déterminants environnementaux de l'entrepreneuriat; les déterminants du genre; 
l'entrepreneuriat féminin au Maghreb; et la formulation des hypothèses. Dans un second temps, 
l’étude présente la méthodologie de recherche; expose les résultats; fournit la discussion; et introduit 
les perspectives et les limites de cette étude.  
 

1. Cadre général de l’état de recherche sur l’entrepreneuriat féminin 
 
1.1 L'entrepreneuriat féminin 
 
Dans la littérature en entrepreneuriat féminin, le nombre d'études au niveau macro est toujours très 
faible. En effet, cette littérature spécialisée en entrepreneuriat féminin s'est basée principalement 
sur des études au niveau micro dont l'accent était mis sur le processus décisionnel suivi par les 
individus pour devenir entrepreneur (Verheul et al, 2006). A ce stade, Chabaud et Lebegue (2013) qui 
ont fait un bilan sur l'entrepreneuriat féminin rapportent que les recherches sur l'entrepreneuriat 
féminin ont d'abord porté sur les caractéristiques des entrepreneures et leurs motivations (Carter et 
al., 2001 ; Greene et al., 2003). D'autre part, les travaux des chercheurs Carrier et al.,(2006) qui ont 
réalisé une synthèse de la littérature en entrepreneuriat féminin, soulignent l'existence de deux 
courants de recherches : le premier groupe tente d’établir des distinctions entre les hommes et les 
femmes, et le second groupe s’intéresse aux motivations des femmes elles-mêmes. Par ailleurs, bien 
que les femmes entrepreneurs sont minoritaires partout dans le monde, des variations considérables 
entre les pays existent. Par exemple, Parker (2009) fait état d'une variation des taux d'auto-emploi 
féminin, 20% au Royaume-Uni, en Suède et en Irlande ; et 40% en Belgique et au Portugal. Aussi, 
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Estrin et Mickiewicz (2011) reportent un écart considérable des taux de l'activité entrepreneuriale 
féminine entre le Japon et le Pérou. Ils sont respectivement de 1,2% et de 39%. 
 
Le nombre d'entreprises dirigées par les femmes dans les pays de la région MENA demeure des plus 
faibles au monde. Bien que les femmes possèdent et gèrent entre 31 % et 38 % des entreprises au 
niveau mondial, une enquête réalisée par la Banque Mondiale entre la période 2003-2010 montre 
qu'elles ne représentent que 15 % des entreprises dans la région MENA (Cawtar, 2015). Dans la zone 
MENA, le rôle assigné aux femmes comme mères et responsables de foyer est un principe culturel 
fondamental. Cette réalité nous révèle que la priorité est donnée à la famille plutôt qu'à 
l'engagement dans la sphère publique et économique.  
 
Dans une étude menée auprès d'un échantillon de femmes de deux pays du Golfe, Oman et Bahreïn, 
(Dechant, et al., 2005) concluent que les facteurs de motivation qui incitent les propriétaires 
d'entreprises varient selon leur situation, mais pourraient être caractérisés principalement par des 
facteurs pull (motivations économiques et d’indépendance). De même, Naser et al. (2009) ont 
signalé que les femmes dans les pays du Golf choisissent l'entrepreneuriat pour l'auto-
accomplissement car une telle démarche améliore leur statut socio-économique au sein de la société. 
Dans son étude sur huit pays de la région MENA, Hattab (2012) conclut que les femmes 
entrepreneurs dans cette région peuvent être décrites comme instruites, avec des diplômes de post-
secondaire ou plus ; âgées entre 25 et 44 ans ; mariées et vivantes dans des zones urbaines.  
 
Dans les pays de l'Amérique Latine où les conditions économiques sont relativement similaires à 
celles de la région MENA, les différences entre les sexes sont encore importantes, en particulier 
lorsque l'on mesure les incitations offertes au démarrage des entreprises (Terjesen et Amorós, 2010). 
En effet, les opportunités et les incitations sont défavorables aux femmes pour se lancer dans les 
affaires. Par ailleurs, Elam et Terjesen (2008) examinent comment les taux d’entreprenariat féminin 
sont influencés par les institutions culturelles tant ‘douces’ (valeurs, croyances, attentes) que ‘dures’ 
(normes et pratiques institutionnalisées). Dans la région MENA, les femmes sont également 
fortement confrontées à l'influence des valeurs culturelles et des stéréotypes qui démotivent le 
développement de leur entreprises (ex :Touzani, et al,2015; Jamali et al., 2005; Naser et 
al,2009).Toutefois, il convient de noter l'absence d'études empiriques solides qui confirment que les 
institutions formelles pourraient être défavorables aux femmes dans la région MENA.  
 
1.2 Les déterminants environnementaux 
 
Au niveau macro, les facteurs environnementaux jouent également un rôle central dans la décision 
de lancer une entreprise et à forger les intentions des entrepreneurs à croître et développer leurs 
entreprises. En effet, les individus prennent des décisions pour exploiter des opportunités 
entrepreneuriales tenant compte des caractéristiques de l’environnement dans lequel ils évoluent. 
Certains chercheurs ont répertorié les conditions environnementales qui peuvent développer ou 
décourager l'acte d'entrepreneuriat dans les pays. Par exemple, Gnyawali et Fogel (1994) exposent 
cinq catégories dans leur modèle : les politiques des pouvoirs publics ; les facteurs socioculturels ; le 
savoir-faire existant en matière d’entrepreneuriat ; les ressources financières et les moyens non 
financiers. Une liste de déterminants d'entrepreneuriat a été proposée aussi par (Verheul et al, 2006) 
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distinguant entre : les facteurs économiques ; les facteurs démographiques ; les facteurs 
institutionnels ; les facteurs de développement technologique et les facteurs culturels.  
 
Concernant les facteurs économiques, les auteurs Smallbone et Welter, (2001) ont démontré 
l’existence d’un lien positif entre les décisions entrepreneuriales et les revenus individuels. En 
utilisant les données de 15 pays européens pour la période 1978-2000, Noorderhaven et al., (2004) 
constatent également un effet positif du PIB par tête sur la création d’entreprises. Pour les facteurs 
démographiques, les pays qui se caractérisent par une population en croissance rapide se trouvent 
avoir une part croissante de la population d'entrepreneurs, tandis que les pays avec une population 
en croissance faible se trouvent avoir une part décroissante de la population d'entrepreneurs 
(Audretsch, 2002). 
 
D'autre part, les nouvelles technologies fournissent de bonnes opportunités à la création d'entreprises 
(Wennekers et al., 2002) et au développement de nouveaux produits et services. En outre, les 
nouvelles technologies de l'information et de la communication permettent aux entreprises de jouir 
de couts de transactions plus faibles et de bénéficier d'avantages concurrentiels additionnels. 
 
Dans un contexte institutionnel, les gouvernements interviennent avec des politiques différentes : 
une politique de concurrence, de privatisation, de fiscalité....etc. A l'instar des autres facteurs 
environnementaux, les facteurs institutionnels influencent les deux cotés de l'entrepreneuriat : le 
coté demande et le coté offre (Verheul et al., 2006). A titre d'exemple, une étude empirique réalisée 
sur les données de l'activité entrepreneuriale dans 176 pays a conclu que les pays ayant des niveaux 
élevés de corruption étaient souvent confrontés à des niveaux faibles de production entrepreneuriale 
(Avnimelech et al, 2014). Finalement, pour la culture nationale, deux approches différentes sont 
décrites : les valeurs et les normes descriptives (Hofstede, 2001). A noter que les résultats des études 
portant sur la manière dont la culture nationale peut influencer les comportements entrepreneuriaux 
restent contradictoires (Stephan et Uhlaner 2010). Dans notre étude, la variable culture est hors 
d'examen, en raison du manque de données nationales qui peuvent la mesurer.  
 
1.3 Les déterminants du genre 
 
Même si le nombre d'études transnationales traitant l'entrepreneuriat féminin dans une dimension 
macro reste limité, certains résultats dégagés renseignent toutefois que les déterminants qui 
influencent la création d'entreprises chez les hommes sont eux mêmes qui affectent les femmes, et 
d'autres font ressortir des différences. Selon, Verheul, et Thurik(2003), les facteurs qui déterminent 
l'entrepreneuriat féminin et ceux qui déterminent l'entrepreneuriat masculin au niveau macro sont 
assez similaires. De même, Ahl (2002) souligne que le processus de lancement des entreprises ainsi 
que l'influence des facteurs environnementaux apparaissent relativement similaires tant pour les 
hommes que pour les femmes. En revanche, Minniti et Naudé (2010) soulignent que l'environnement 
macro-économique s'avère avoir un impact plus important sur les décisions entrepreneuriales des 
femmes que sur celles des hommes. 
 
En dehors de quelques exceptions, comme Verheul et al., (2006) et Kobeissi (2010), 
très peu d'études se sont penchées sur le sujet des facteurs proprement liés aux femmes. Dans leur 
étude, Verheul et al., (2006) dérivent une liste de déterminants entrepreneuriaux à partir de trois 
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différents courants de recherches. Deux facteurs qui sont relatifs au genre sont : le programme de 
congé de maternité et le facteur de participation des femmes à la force de travail. Les deux facteurs 
s'avèrent influencer le taux d'activité entrepreneuriale des femmes.  
 
En outre, dans une perspective "genrée", Kebeissi (2010), examine l'impact de variables de genre sur 
le niveau d'activité entrepreneuriale des femmes dans 44 pays durant la période 1999-2004. Parmi 
cinq variables ciblées, l'auteur conclut que le niveau d'instruction féminine, l'étendue des activités 
économiques des femmes, le ratio des gains des femmes et le taux de fécondité sont statistiquement 
significatives dans toutes les estimations des deux variables dépendantes. Nous allons nous inspirer 
plus fortement de ce dernier travail pour la réalisation de notre étude. 
 
1.4 L'entrepreneuriat féminin au Maghreb 
 
Selon notre investigation, il n'y pas eu d'études au Maghreb que ce soit au niveau strictement 
national ou au niveau comparatif, qui traitent la question des déterminants de l'entrepreneuriat 
féminin dans une perspective globale. D'après les chiffres des structures d'immatriculation 
d'entreprises (4), les femmes marocaines ont créé moins de 12 % des entreprises à la fin de l'année 
2009, et les femmes gérantes algériennes ont enregistré moins de 6% des sociétés à la fin de l'année 
2014. 
 
Une étude réalisée sur un échantillon de 1228 femmes chefs d'entreprises dans cinq pays de la région 
MENA révèle que la majorité des femmes tunisiennes sont mariées (72%) avec en moyenne 1.8 
enfants. Elles possèdent des entreprises individuelles et sont les plus créatrices de postes d'emploi 
dans cette région (Cawtar, 2007).Dans les pays de zone MENA, l’Algérie se distingue comme ayant 
les attitudes les moins favorables à l’entrepreneuriat ; seuls 57 % des adultes algériens perçoivent 
l’entrepreneuriat comme un bon choix de carrière (GEM, 2010).  
 
D'autre part, les normes culturelles traditionnelles qui attribuent des rôles et des responsabilités aux 
femmes dans les sociétés de la région du Maghreb façonnent sans conteste les modes de pensée et 
influencent les perceptions et les attitudes vis à vis de la création d'entreprises. Force est de constater 
que les normes et les valeurs culturelles sont très dominantes dans les pays arabo musulmans, et en 
conséquence le phénomène de l'entrepreneuriat féminin va être influencé (Jamali et al., 2005).  
 
1.5 Variables relatives au genre 
 
S'inspirant des travaux de Kebeissi (2010) et de Verheul et al.,(2006), le présent document examine 
l'impact des quatre variables de genre : le niveau d'instruction féminine ; l'autonomisation des femmes ; 
le taux de fértilité (Kebeissi, 2010) et le taux de participation des femmes à la force de travail (Verheul 
et al., 2006). Ce travail est établi sur la base des sources statistiques disponibles. 
 

                                                           
4Au Maroc : le rapport annuel 2009 de l’office marocain de la propriété industrielle et commerciale. En Algérie : le 
bulletin du Centre national du Registre du Commerce : le registre de commerce : indicateurs et statistiques, la 
conférence nationale sur le commerce extérieur, 30 et 31 Mars 2015, Palais des Nations, Alger. 
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1.5.1 Le niveau d'instruction féminine  

Le système éducatif s'est grandement amélioré dans les trois pays au cours des 20 à 30 dernières 
années. Au Maghreb, l’enseignement est obligatoire et gratuit tant pour les garçons que pour les 
filles jusqu’au niveau universitaire. L'inégalité entre les sexes a été éliminée à certains niveaux 
d'instruction et il y a maintenant plus de femmes que d'hommes qui fréquentent l'université. En 
contraste avec les grandes améliorations dans l'éducation, les femmes de tous les niveaux 
d'instruction ont des possibilités d'emploi très limitées. En général, aucune preuve définitive n'existe 
sur la relation entre l'éducation et l'entrepreneuriat tant pour les hommes que pour les femmes, et la 
littérature fournit des résultats contradictoires (Blanchflower, 2004).  
 
Certaines études récentes décrivent que le niveau d'éducation influe négativement sur les activités 
entrepreneuriales. Il s'agit par exemple de Blanchflower (2001) qui témoigne que le niveau 
d'éducation a un effet négatif sur la probabilité du choix de l'auto-emploi. Il explique que les individus 
hautement formés peuvent ne pas prendre les risques associés à l'entrepreneuriat. De même, Van 
Der Sluis et al., (2005) affirment que les individus plus formés ont probablement plus de tendance à 
l'emploi salarié.  
 
En revanche, les résultats d'une étude récente de Jiménez et al., (2015) montrent que l'enseignement 
supérieur rehausse le niveau de l'entrepreneuriat formel. De même, dans une étude longitudinale, 
Dolinski et al.,(1993) concluent que l'entrée à l'entrepreneuriat augmente avec l'augmentation du 
niveau de scolarité. De sa part, Cowling et Taylor,(2001) démontrent que les femmes entrepreneurs 
atteignent un niveau d'instruction plus supérieur à celui de leurs homologues masculins et que leur 
niveau global d'éducation est significativement plus élevé que celui des femmes dans d'autres 
professions. Par ailleurs, selon Minniti,(2009) les femmes ayant une certaine expérience d'études 
supérieures sont les plus susceptibles de démarrer une nouvelle entreprise. 
 
En effet, l'éducation procure des qualifications et des qualités nécessaires aux individus pour la 
création de nouvelles entreprises (Jiménez et al.,2015).Dans ce contexte, l'éducation améliore les 
compétences individuelles pour le lancement des entreprises (Honig, 2004), ainsi que les habilités 
cognitives des personnes pour l'évaluation des opportunités disponibles sur les marchés (Detienne 
et Chandler, 2004). Nous formulons ainsi l'hypothèse 1 comme suit : 

 
Hypothèse n° 1 : Le niveau d'instruction des femmes maghrébines influence positivement le 
niveau de l'activité de l'entrepreneuriat féminin au Maghreb. 

 
1.5.2 L'autonomisation du genre 
 
L'autonomisation de la femme signifie que la femme a les moyens de contrôler sa propre vie. En effet, 
elle est un processus qui vise à faire en sorte que la femme jouit de droits légaux et participe à la vie 
sociale, économique, politique et culturelle (Moghadam et Senftova, 2005). L'autonomie facilite aux 
femmes la saisie d'opportunités d'affaires offertes par l'environnement. Aussi, la protection des 
femmes par des lois et l'établissement de valeurs, comme la confiance en soi, sont des facteurs 
cruciaux pour la carrière professionnelle des femmes. La Tunisie a été à l’avant-garde du monde 
arabe dans le domaine de l’égalité des femmes et de leur protection légale. Dans les années 1990, 
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une série de réformes législatives ont renforcé leurs droits en termes de statut personnel, état civil, 
opportunités professionnelles (World Bank,2015). Au Maroc, la part de l'emploi des femmes et des 
hommes dans le secteur public a atteint un niveau d'égalité(5). 
  
Tous les pays du Maghreb ont mis en place des reformes et des programmes d'aide à la création 
d'entreprises d'une manière égale entre les hommes et les femmes. A titre d'exemple, en Algérie, les 
jeunes femmes et hommes bénéficient, sans aucune discrimination de sexe,de ressources financières 
considérables dans le cadre des dispositifs (Ansej, Cnac et Angem)( 6 ).Un rapport de la banque 
mondiale sur la zone MENA explique toutefois que les lois qui sont neutres et aveugles face à la 
question de genre peuvent être moins favorables aux femmes et, par extension, à l'entrepreneuriat 
féminin (World Bank, 2007). Le rapport plaide pour une sorte de discrimination positive en faveur des 
femmes. Cependant, les femmes avec des niveaux élevés d'autonomisation apprécient une meilleure 
protection de loi, d'égalité d'accès à l'éducation, de décision relative à la planification familiale, et 
d'emploi (Hosken,1994). Employé pour mesurer le développement humain, l'indice d'inégalités de 
genre (IIG) signifie que plus la valeur de l'IIG est élevée, plus les disparités entre les femmes et les 
hommes sont importantes. Nous formulons l'hypothèse (2) comme suit : 
 

Hypothèse n°2 : L'autonomisation des femmes maghrébines influence positivement le 
niveau de l'activité de l'entrepreneuriat féminin au Maghreb. 

 
1.5.3 Taux de participation des femmes à la force de travail  
 
Le taux de participation des femmes à la force de travail en Afrique du Nord demeure parmi les plus 
faible au monde, estimée à 22,5% en 2015 (ILO,2016). Beaucoup moins de femmes que d'hommes 
décident d'accéder au marché du travail dans la région maghrébine où le secteur public est le premier 
employeur. Les femmes sont présentes plus dans l'éducation et la santé. D'autre part, en 2010, 18% 
des femmes de la population active étaient au chômage dans la zone MENA, comparativement à 6 
% dans le monde ; et en moyenne 17 % des femmes contre 68 % des hommes, sont employées, ce 
qui est considéré de loin le taux le plus faible de l'emploi féminin dans le monde (OECD, 2013). 
 
Par ailleurs, les pays qui jouissent d'un secteur pétrolier important comme l'Algérie, ont des taux de 
participation économique de femmes inférieurs aux pays non pétroliers, comme la Tunisie et le 
Maroc (Ross, 2008). Cela est principalement dû au fait que le secteur pétrolier est générateur de gros 
revenus aux hommes qu'il ne devient pas nécessaire pour les femmes de chercher du travail 
(Moghadam, 2013). 
 
Verheul et al., (2006) notent que même si les femmes ont tendance à être salariées plutôt 
qu'entrepreneurs, une participation à la force de travail plus élevée des femmes devrait être associée 
à un taux d'activité entrepreneuriale plus élevé, tout simplement parce que l'offre des femmes 
travailleuses est plus grande. Compte tenu de la méthode relative pour la mesure de l'entrepreneuriat 
féminin (vis à vis de la population des entrepreneurs), les femmes entrepreneurs ne sont pas 
                                                           
5Les statistiques 2010 : http ://www.ilo.org/ilostat/ [consulté le 31 Décembre 2015,12h00]. 
6ANSEJ : Agence Nationale de Soutien à l'Emploi des Jeunes. 
CNAC : Caisse Nationale D'assurance Chômage.  

ANGEM : Agence Nationale de Gestion du Micro Crédit 

https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjPgb_fxpzLAhWpdpoKHdX-BU0QFggaMAA&url=http%3A%2F%2Fwww.ansej.org.dz%2F&usg=AFQjCNH_IJnKEbSG0xiwGAE7ahYdiBM-4w&sig2=Ul2gJ6KH0zmt8r3Ys2kjGg&bvm=bv.115339255,d.d24
https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjWq538xpzLAhUkEpoKHaIDBLMQFggaMAA&url=https%3A%2F%2Fwww.cnac.dz%2F&usg=AFQjCNHAoyDrJY4NgCnMWehemyMAP5XQfw&sig2=OR8JATGFCELFJNUWBJVd1A&bvm=bv.115339255,d.d24
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seulement importantes en raison de leur nombre, mais aussi en raison de leur contribution à la 
diversité de l'entrepreneuriat dans l'économie. A vrai dire, la participation des femmes aux activités 
entrepreneuriales peut résulter de leur participation accrue au marché du travail dans son ensemble. 
Mais une proportion croissante de femmes entrepreneurs peut également résulter de la 
discrimination sur le marché du travail et des problèmes de promotion professionnelles "plafond de 
verre" (Carter et Marlow 2003).Nous formulons ainsi l'hypothèse 3 comme suit :  
 

Hypothèse n°3 : Taux de participation des femmes maghrébines à la force de 
travail influence positivement le niveau de l'entrepreneuriat féminin au Maghreb. 

 
1.5.4 Le taux de fertilité 
 
Dans une étude récente, la fécondité en Tunisie a cessé de baisser et semble rivée à 2,1 enfants par 
femme depuis 1999,et en Algérie après avoir atteint 2,2 dans la première moitié des années 2000, 
elle ne cesse d’augmenter depuis, atteignant presque 2,9 en 2010 (Bedidi et al., 2012). Selon la même 
source, au Maroc où le seuil de remplacement n’était pas encore atteint, elle a continué à baisser 
rapidement jusqu’à 2,2. Les femmes entrepreneurs avec enfants sont confrontées à une 
responsabilité supplémentaire liée à la garde de leurs enfants. Au Maghreb, très souvent sont les 
grands-mères qui aident les mères travailleuses dans cette double tache. 
 
En fait, d'après une enquête réalisée au Maroc, la majorité des femmes entrepreneurs interrogées 
ont plus d’un enfant et déclarent avoir créé leur entreprise lorsque leurs enfants étaient encore jeunes 
(Salmane, 2011).Selon leur témoignage, le jeune âge de leur enfant n’a pas eu une influence négative 
sur leur projet entrepreneurial. 
 
D'autre part, différentes études suggèrent que les femmes ont tendance à se livrer à l'entrepreneuriat 
afin de réserver plus de temps à leurs enfants (Williams, 2004). Dans leur étude Minniti et Arenius 
(2003) suggèrent que les pays à faible revenu avec des taux de fécondité élevés ont tendance à avoir 
des niveaux relativement élevés d'entreprises féminines en raison de la flexibilité qu'ils y trouvent à 
concilier la vie professionnelle et la vie familiale. Nous formulons ainsi l'hypothèse 4 comme suit : 

 
Hypothèse n°4 : Le taux de fécondité des femmes maghrébines influence positivement 
l'activité entrepreneuriale des femmes au Maghreb. 

 

2. Méthodologie 
 
En vue de confirmer ou d’infirmer les hypothèses de notre étude, la méthodologie suivie est celle de 
modéliser économétriquement en données de panel la relation entre la part des femmes 
entrepreneurs dans le nombre total des entrepreneurs et un ensemble de variables explicatives de 
genre et d'environnement. Les variables de genre correspondent au niveau de scolarisation des 
femmes ;à la participation des femmes à la force de travail ;au taux de fertilité et au niveau 
d'autonomisation de genre. Les variables environnementales, employées comme variables de 
contrôle, concernent : le PIB par tête ; le taux de croissance de la population ;l'indicateur d'utilisation 
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technologique et le taux d’imposition. Toutes ces données sont relatives à trois pays de la région du 
Maghreb couvrant la période allant de 1997 à 2014. 
 
De ce fait, la forme fonctionnelle des modèles à estimer est ainsi : 

log (Y)it = α1 + α2 log(SCO)it + α3 log(PAR)it + α4 log(FER)it +α5 log(AUT)it + α6log(PIBt)it 
+α7log(POP)it + α8 log(INT)it + α9 log(IMP)it + εit [1] 

 
où : Y= (nombre d'entreprises féminines enregistrées au cour de l'année) / (nombre total des 
entreprises enregistrées au cour de l'année), SCO : le taux de scolarisation des femmes (niveau 
secondaire %), PAR : la participation des femmes à la force de travail (%), FER : le taux de fertilité 
(nombre d'enfants), AUT : l'indice d'inégalité du genre (entre 0 et 1), PIBt : le produit intérieur brut 
par habitant ($ US courants), POP : le taux annuel de croissance de la population (%), INT : le taux 
d'utilisation de l’internet (%), IMP :le taux d'impôt (% du bénéfice), εit : un terme d’erreur. i : 1, 2, et 3 
relatifs à l’Algérie, le Maroc et la Tunisie respectivement, et t : période de l’étude, de 1997 à 2014. 
Log : logarithme népérien.  
 
Du point de vue économétrique, deux spécifications peuvent être distinguées, une forme 
fonctionnelle à effet fixe ou à effet aléatoire. 

 La forme fonctionnelle du modèle à effet fixe :  
log(Y)it= vi + α1 + α2 log(SCO)it + α3 log(PAR)it + α4 log(FER)it +α5 log(AUT)it + α6log(PIBt)it +α7 log(POP)it 

+ α8 log(INT)it + α9 log(IMP)it + εit [2]  
où vi est un effet fixe spécifique à chaque pays.  

 

 La forme fonctionnelle du modèle à effet aléatoire :  
log(Y)it= α1 + α2 log(SCO)it + α3 log(PAR)it + α4 log(FER)it +α5 log(AUT)it + α6log(PIBt)it +α7 log(POP)it + 
α8 log(INT)it + α9 log(IMP)it + (uit +vit) [3] 
où : εit= (uit +vit)  
 
2.1 La variable dépendante 

 
Cette étude de données de panel sur 17 ans couvre la période allant de 1997 à 2014 et se rapporte à 
l'Algérie, le Maroc et la Tunisie. La variable dépendante représente l'activité annuelle de 
l'entrepreneuriat féminin. En termes plus clairs, elle représente le rapport annuel des entreprises 
féminines enregistrées au total des entreprises enregistrées. C'est en raison de l'importance de sa 
contribution à la diversification dans les économies que l'entrepreneuriat féminin peut être mesuré 
en terme relatif, c'est à dire la part des entreprises féminines parmi le total des entreprises (Verheul 
et al., 2006). Pour notre travail, les données sont directement obtenues auprès des organismes 
chargés d'immatriculation de nouvelles entreprises dans les trois pays (voir annexe1). Les entreprises 
féminines englobent l'ensemble des sociétés morales dont le chef d'entreprise est une femme. De ce 
fait, les personnes physiques et les sociétés informelles sont exclues de cette étude. Selon la 
définition de l'Association des Femmes Chefs d’Entreprises du Maroc, nous entendons par « Femme 
chef d’entreprise » une femme occupant l’une des fonctions suivantes : Président directeur général, 
vice-président directeur général, président du conseil de surveillance, président ou membre de 
directoire, administrateur directeur général, directeur général, directeur général adjoint, gérante ou 
cogérante (AFEM,2010). 
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2.2 Les variables indépendantes 
 
Pour les variables indépendantes, les données nationales sont recueillies auprès de diverses sources, 
les variables telles que le taux de fertilité, le taux de participation des femmes à la force de travail, le 
PIB par habitant, le taux de croissance de la population et le taux d'utilisation de l'internet sont des 
indicateurs de développement dans le monde (WDI) fournies par la Banque Mondiale. Quant à 
l'indice d'autonomisation des femmes et la variable du taux d'instruction féminine, ils sont collectés 
auprès de l'Organisation des Nations Unies pour le Développement. Enfin, la base de données "Doing 
Business" a servi pour recueillir les taux d'impôts pratiqués (voir annexe1). 
 
En vue d'aborder les déterminants du genre, nous utilisons des indicateurs indirects (proxy) adéquats 
pour présenter chacune des variables indiquées dans l'équation [1]. L'environnement féminin est 
introduit par le niveau de scolarisation des femmes (SCO) ; la valeur de l'autonomisation des femmes 
(AUT) ; le taux de fertilité(FER) ; et le niveau de participation des femmes à la force de travail (PARF). 
 
Le niveau d'instruction des femmes représente le pourcentage des femmes inscrites au niveau 
secondaire. L'autonomisation du genre est fondée sur un indice d'inégalité. Elle évalue l'égalité 
hommes-femmes sur un territoire donné. Nous retrouvons dans les données que nous allons 
exploiter, deux indices de PNUD : l'indicateur de participation des femmes à la vie économique et 
politique (IPF), abandonné en 2010,pour des données d’avant 2010 ; et l'indice d'inégalités de genre 
(IIG), apparu comme la seule mesure d'égalité de sexe à partir de 2010, pour les données venant après 
cette année. Le taux de participation féminine à la force de travail mesure la part de la population 
féminine disposant d’un emploi ou en recherche d’emploi par rapport à la population féminine en âge 
de travailler. Enfin, le niveau de fertilité traduit le nombre d'enfants nés d'une femme si elle vivait 
jusqu'à la fin de sa période de fécondité. Pour cette étude, les variables de contrôle sont des variables 
environnementales, à savoir le PIB par tête (facteur économique) ; le taux de croissance de la 
population POP (facteur démographique) ; le taux d'impôts IMP (facteur institutionnel) et le taux 
d'internet INT (facteur de développement technologique). L'annexe (1) fournit plus de détails sur les 
sources de l'ensemble des variables. 
 

3. Analyse des résultats économétriques  
 
Avant d'entamer l'analyse économétrique, il convient de signaler que les valeurs de la variable 
dépendante se rapprochent beaucoup entre la Tunisie et le Maroc sur l'ensemble de la période 
examinée. Comparativement à ces deux pays, l'Algérie enregistre des valeurs plus faibles. La valeur 
la plus élevée est enregistrée en Tunisie en 2011 : ( 22,67) et la valeur la plus faible est enregistrée en 
Algérie en 1997 : (1.62). L'annexe (2) fournit plus de statistiques descriptives. 
 
En s’appuyant sur le test de Hausman (1978), le modèle approprié pour estimer l’équation [1] est celui 
à effet aléatoire. Le logiciel Stata 11 est employé pour obtenir les résultats d'estimation 
économétrique en application de la méthode des moindres carrées générales (GLS). Les variables 
incluses dans le modèle de la colonne (A) sont celles relatives au genre (voir annexe3). Nous observons 
que la variable d'instruction féminine est positive et statistiquement significative au seuil de 5%. 
Celle-ci signifie que l’éducation de la femme influe positivement sur l’entrepreneuriat des femmes. 
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Quant à la variable de participation des femmes à la force de travail, son influence apparait aussi 
positive et très significative (seuil de signification à 1%). Contrairement à la formulation de notre 
hypothèse (4), la variable de fertilité apparait avec un signe négatif. Cette variable est significative 
au seuil de 5%. Cela signifie que le fait d'avoir plus d'enfants diminue la probabilité de s’engager dans 
une activité entrepreneuriale. La variable d'autonomisation quant à elle, n'est pas significative dans 
cette régression. 
 
D'autre part, dans les colonnes (B), (C) et (D), l'idée est d'introduire à chaque fois une nouvelle 
variable de contrôle dans la régression. La scolarisation des femmes cette fois-ci perd toute sa 
signification ce qui laisse déduire que son impact est moins important par rapport à d'autres variables 
de genre. Cependant dans les trois modèles, la variable du taux de fertilité apparait à nouveau 
négative et très significative. Il en va de même pour la variable de participation féminine à la force de 
travail qui demeure positive et très significative. En outre, la variable d'autonomisation de genre 
s'avère statistiquement significative au seuil de 5% (colonne D) mais avec une association négative 
ce qui signifie que l'activité entrepreneuriale augmente avec la baisse de l'indice d'inégalité de genre. 
Il est important de rappeler qu'une baisse dudit indice reflète une amélioration dans l'égalité de 
genre. D'autre part, le niveau de PIB par tête est lié positivement à l'entrepreneuriat féminin et 
statistiquement significatif dans les trois estimations au seuil de 5% et 10%. 
 
Enfin, l'introduction de toutes les variables (colonne E) montre que les deux variables : la participation 
des femmes à la force de travail et la variable d'autonomisation, sont très significatives (seuil de 
signification à 1%). La variable de participation féminine à la force de travail est liée positivement à 
l'entrepreneuriat féminin par contre l'association de la variable d'autonomisation est négative. Ces 
deux résultats valident les deux hypothèses (2) et (3).Pour la variable de taux de fertilité, elle est 
négative et statistiquement significative au seuil de 5%. Cela conduit à infirmer l'hypothèse (4). 
Concernant, la variable du taux de scolarisation féminine, elle n'apparait pas significative dans ce 
modèle. Cela nous amène à déduire que même si l'hypothèse (1) est validée dans une certaine mesure 
(la variable SCO est significative dans le modèle A), l'impact de sa variable explicative semble être 
moins important sur l'activité entrepreneuriale des femmes que celui des autres variables de genre. 
D'autre part, la seule variable environnementale qui s'avère statistiquement significative est la 
variable institutionnelle. A cet égard, le taux d'imposition qui apparait avec un signe négatif, traduit 
relativement bien l'image du climat défavorable à la création d'entreprises féminines au Maghreb. 
 

4. Discussion 
 
Il est constaté une relation plus au moins positive entre l'instruction des femmes et leur niveau 
d'activité entrepreneuriale. Relativement, ce résultat corrobore celui de Kobeissi (2010). Dans son 
étude, Kobeissi démontre l'existence d'une relation positive entre les deux variables aussi bien pour 
les pays développés que pour les pays en voie de développement. Selon lui, la formation est un 
facteur qui favorise l'identification d'opportunités entrepreneuriales. En ce sens, l'éducation permet 
d'améliorer les compétences individuelles pour le lancement des entreprises (Honig, 2004), ainsi que 
les habilités cognitives des personnes pour évaluer les opportunités disponibles sur les marchés 
(Detienne et Chandler, 2004). Les auteurs Jiménez et al.,(2015) témoignent que l'enseignement 
secondaire booste l'activité entrepreneuriale à travers la réduction du risque perçu, le renforcement 
du capital humain et l'acquisition de plus d'auto-confiance. A ce niveau, les femmes entrepreneurs 
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maghrébines trouvent relativement dans l’éducation un espace de développement de connaissances 
qui leur permettent de se lancer probablement dans une démarche entrepreneuriale. De même, 
l'enseignement des valeurs et des idéaux à l'école, peut susciter chez elles le sentiment d'aspiration 
individuelle et de bonne volonté de réussir. En fait, l'éducation peut créer un ensemble 
d'entrepreneurs possibles d'être attirés par les avantages immatériels de l'entrepreneuriat, comme 
l'autonomie et l'accomplissement personnel (Jiménez et al.,2015). En conclusion, selon un travail 
couvrant huit pays arabes dont l'Algérie et le Maroc, les femmes entrepreneurs peuvent être décrites 
comme éduquées et titulaires de certificats de post-secondaire ou plus (Hattab,2012).  
 
Quant à la participation des femmes à la force de travail, cette variable influence positivement 
l'activité entrepreneuriale. De façon claire, le taux d'entrepreneuriat augmente avec le croisement 
du taux de participation des femmes à la force de travail. Intuitivement, si le taux de participation des 
femmes à la force de travail - comprenant aussi bien des salariées que des entrepreneurs - augmente, 
il impliquera systématiquement une augmentation dans le taux d'entrepreneuriat féminin. Ce 
raisonnement contredit néanmoins celui de Verheul et al., (2006) qui explique plutôt une relation 
négative entre les deux variables en raison de la part importante des entreprises informelles situées 
dans certains pays tels que l'Inde et la Russie. De son coté, Black et al.,(2014) montrent que le taux 
de participation des femmes mariées à la force de travail est en corrélation négative avec le temps 
de déplacement métropolitaine. En conséquence, Patrick et al., (2016) admettent que 
l'entrepreneuriat peut offrir à ces femmes la possibilité de réduire de manière significative le temps 
de déplacement en travaillant à domicile pour bénéficier de programmation flexible. 
 
Les auteurs Mujahid et Zafar (2013) confirment que l'éducation féminine demeure un indicateur 
majeur de participation des femmes à la force de travail. A ce stade d'analyse, il s'avère que la 
probabilité qu'une femme au Maghreb participe à la population active augmente avec l'évolution de 
son niveau d'instruction. Par conséquent, la population des femmes actives est devenue de plus en 
plus éduquée dans cette région. En plus des salaires perçus, le travail des femmes leur permet 
d'acquérir du savoir-faire et de l'expérience qui peuvent être considérés comme des atouts potentiels 
du lancement de projets de création d'entreprises (Taniguchi, 2002). Au Maghreb, si les franges 
jeunes et instruites de la population féminine, " ont tendance à exprimer un comportement 
d'activités qui se rapproche de celui des hommes, il n'en demeure pas moins qu'une proportion non 
négligeable de femmes sont obligées, ou préfèrent s'adonner à des activités informelles " (Bouzina-
Oufriha, 2016). En effet, selon une étude récente de la BERD, le marché informel représente une part 
très importante de la croissance au Maroc (40% du PIB en 2014). Ce secteur concerne plus 
particulièrement les jeunes et les femmes en zones rurales où il constitue la seule alternative pour 
trouver un emploi (Zgheib,2015).  
 
Dans le même ordre d'idées, une autre composante de femmes actives qui peut influer positivement 
sur le niveau d'activité entrepreneuriale est celle des femmes en chômage. Effectivement, le 
phénomène du chômage est important au milieu des femmes de la région auxquelles un volume 
important de microcrédits leur est dédié à l'image du dispositif ANGEM en Algérie en vue de créer 
des activités marchandes. Yunus (2007) témoigne que la création d'entreprises par les femmes au 
Madagascar était essentiellement motivée par le chômage et la pauvreté.  
 

http://www.mitpressjournals.org/author/Patrick%2C+Carlianne
mailto:zgheibn@ebrd.com
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Pour ce qui est de la fécondité, les résultats des différentes estimations font ressortir une association 
négative et très significative entre le taux de fertilité et l'activité entrepreneuriale des femmes. En 
revanche, Noseleit (2014) qui a utilisé des variables instrumentales a obtenu un résultat opposé. Il en 
va de même pour Kobeissi (2010) qui a trouvé que les femmes avec enfants recourent plus à 
l'entrepreneuriat afin de satisfaire leurs différents besoins. Selon lui, des enfants additionnels 
augmentent la probabilité de création d'entreprises chez les femmes. Il est à déduire que la femme 
entrepreneur Maghrébine se distingue par le fait qu'elle est moins encline à l'entrepreneuriat avec la 
hausse du nombre d'enfants. 
 
Ce constat ressemble à la situation des femmes des pays de l'OCDE dans les années 60/70 où leur 
entrée en force au marché du travail était accompagnée de faibles taux de fertilité. Le faible intérêt 
des femmes mariées du Maghreb pour l'entrepreneuriat peut trouver sa justification dans la difficulté 
que rencontrent ces femmes à trouver des centres de garde pour leurs enfants, notamment celles qui 
résident hors des zones urbaines. Toutefois, la taille des familles maghrébines est susceptible d'être 
plus grande, et les filles plus âgées ont tendance à prendre soin de leurs jeunes frères et sœurs et à 
aider aux tâches ménagères et aux affaires de la famille (Taniguchi,2002), et souvent sont aussi les 
grands-mères qui aident les mères qui travaillent à élever leurs enfants. 
 
Similairement, la variable d'autonomisation, elle aussi a un effet négatif sur l'activité des femmes 
entrepreneurs. En fait, l'égalité des sexes et l'autonomisation du genre qui sont 
constitutionnellement approuvées au Maghreb ont éventuellement contribué à l'augmentation des 
entreprises féminines. A titre comparatif, l'étude de Kobeissi (2010) affiche toutefois des résultats 
contradictoires entre les pays du monde. A vrai dire, les stéréotypes masculins de l'entrepreneuriat 
peuvent freiner les femmes de tenter l'idée de création de nouvelles entreprises (Bird et Brush,2002) 
en l'absence d'un cadre réglementaire motivant leur autonomisation. 
 
Face à la réalité de la rareté des femmes entrepreneurs dans la région, les parties prenantes de 
l'entrepreneuriat féminin ne doivent pas se contenter de textes réglementaires et législatifs, mais ils 
ont besoin de plus de travail institutionnel visant le changement des perceptions et des stéréotypes 
à l'égard des femmes. Force est de constater que les normes et les valeurs culturelles sont très 
dominantes dans les pays arabo musulmans, et par conséquent le phénomène de l'entrepreneuriat 
féminin se trouve influencé (Jamali et al., 2005). 
 
Cette étude a voulu être focalisée sur les variables de genre, toutefois, le rôle de l'environnement 
demeure catalyseur dans les activités entrepreneuriales. Les facteurs environnementaux s'avèrent 
plus ou moins démotivant à l'acte entrepreneurial des femmes à l'exception de la variable 
économique (PIB par habitant). Pour illustrer cela, prenant l'exemple de l'année 2008 (située au 
milieu de la période d'étude), le PIB par habitant était de 4.041 ; 3.759 et 2.720 dollars US(7)en Algérie, 
en Tunisie et au Maroc respectivement. En réalité, dans des pays comme ceux du Maghreb où le PIB 
par tête est relativement faible, il semble que toute amélioration de l'économie qui est suivie 
fréquemment par des augmentations de salaires, favorise les femmes à créer leurs entreprises 
(EIM/ENSR,1996). De même, il n'en demeure pas moins qu'à des niveaux faibles de PIB par habitant, 

                                                           
7Différentes statistiques de la Banque mondiale et du FMI. 2009.  
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le secteur d'entrepreneuriat peut offrir des possibilités d'emploi et de création d'entreprises 
(Audretsch, 2007). Pratiquement, le secteur qui attire plus les femmes entrepreneurs maghrébines 
est le secteur des services. Wennekers et al.,(2005) témoignent qu'il est très fréquent de constater 
que l'augmentation de la richesse tend à être accompagnée d'une évolution de la taille du secteur 
des services. 
 
Le développement technologique quant à lui, mesuré par le niveau d'utilisation de l'internet, n'est pas 
significatif. L'utilisation de l'internet dans le commerce est encore très limitée dans la région en 
raison du manque de possibilité de paiement sur le Net. 
 
Un autre facteur non significatif est la croissance de la population. La croissance démographique 
supposée tirer la hausse de la demande de produits et services, ne semble pas capter l'intérêt des 
femmes. En fait, les femmes tendent moins que les hommes à devenir des entrepreneurs (Delmar et 
Davidsson, 2000), et peut être, c'est le choix de démarrer une affaire qui est plus complexe pour les 
femmes que pour les hommes (Minnit, 2009). Au Maghreb, nous estimons que l'identification 
d'opportunités est plus difficile pour les femmes que pour les hommes. 
 
En revanche, la variable d'imposition s'avère démotivant et décourageant pour les femmes créatrices 
d'entreprises. Selon Bruce (2006), certains tests de causalité confirment que les impôts peuvent avoir 
une influence significative sur le niveau d'entrepreneuriat. En dépit des avantages fiscaux dédiés à la 
création de nouvelles entreprises, le système fiscal maghrébin semble constituer un obstacle à 
l'émergence des entreprises féminines. En raison de cette difficulté, les gouvernements du Maghreb 
se sont lancés dans une série de reformes visant à rapprocher l'administration fiscale des 
contribuables et à réduire la pression fiscale. Toutefois, il est convenu que les administrations au 
Maghreb souffrent de bureaucratie, de corruption et de manque de transparence notamment en 
Algérie et en Tunisie. De ce fait, des études futures relatives à d'autres facteurs institutionnels 
s'imposent fortement en vue d'explorer véritablement l'impact sur l'entrepreneuriat féminin. 
 

5. Limites et perspectives 
 
Cette étude vient, sans doute, enrichir la littérature sur les déterminants de l'entrepreneuriat féminin 
et plus particulièrement sur les déterminants liés au genre dans une région qui n'a été que faiblement 
investiguée, en l'occurrence la région Maghrébine. Cependant, l'une de ses lacunes est le fait qu'elle 
n'a pas examiné d'autres variables de genre telles que le ratio du revenu des femmes et le niveau 
d'activité économique féminine. De plus, il convient de signaler qu'il n'y a pas que la méthode 
"relative" suivie dans notre étude pour mesurer l'entrepreneuriat féminin, mais il existe encore la 
méthode "absolue" (pourcentage des entreprises féminines au total des actives) qui aurait pu être 
une méthode complémentaire. 
 
Dans le futur, les mêmes études devraient se pencher sur des données de séries chronologiques 
susceptibles de refléter des fluctuations assez élevées. De même, il convient d'inclure d'autres 
facteurs notamment les variables culturelles et institutionnelles, vu l'importance de l'environnement 
entrepreneurial dans la décision d'entreprendre chez les femmes. 
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En gros, il convient de pousser plus loin l'analyse des déterminants entrepreneuriaux et d'explorer les 
raisons réelles du désintérêt de la femme maghrébine à l'égard de l'entrepreneuriat. A titre 
complémentaire aux études macro, d'autres études au niveau individuel (micro) seraient de crédibles 
pistes de recherche. 
 
Conclusion 
 
La compréhension des facteurs influençant le développement du nombre d'entreprises féminines 
pourrait aider les parties prenantes dans le cadre de mise en œuvre de mesures incitatives à 
l'entrepreneuriat féminin. A titre d'exemple, la formation secondaire doit être accompagnée d'une 
formation en entrepreneuriat et l'absence de telle formation au Maghreb peut décourager dans une 
certaine mesure les femmes de devenir des entrepreneurs. Il est ainsi recommandé aux Etats de la 
région d'introduire dans les écoles, les centres de formation professionnelle et les universités, des 
formations en entrepreneuriat afin de remédier à ce manque.  
 
Par ailleurs, les résultats des variables environnementales qui reflètent globalement un climat 
défavorable aux affaires, corroborent le classement de Doing Business. En conséquence, cet 
environnement qui dissuade les femmes d'investir dans l'économie, empêche la région de valoriser 
l'intégralité de son potentiel économique et humain. 
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Annexes 
 
Annexe 1. Descriptions et sources de données 
 
Variables Description Sources et années  

Niveau d'entrepreneuriat féminin (Y) Y=(nombre d'entreprises femme/nombre 
d'entreprises ) 

Algérie: Centre National 
de Registre de 
commerce, 1997-2014;  
Maroc : Office Marocain 
de la Propriété 
Industrielle et 
Commerciale ,1997-2014;  
Tunisie: Direction 
d'informatique au 
Ministère de la 
Justice,1997-2014. 

Niveau d'instruction des femmes Taux de femmes inscrites au secondaire  l'Institut de statistique de 
l'UNESCO (ISU)  ou 
http://hdr.undp.org/repor
ts/global 
 

Niveaud'autonomisation des femmes l'Indice IIG mesure l'inégalité suivant trois 
dimensions  

GII : 2008-2014 . 
IPF:1997-2007. 
http://hdr.undp.org/repor
ts/global 

Taux de fertilité le nombre d'enfants nés d'une femme . Les Indicateurs du 
développement dans le 
monde (WDI) - Banque 
Mondiale. 1997-2014. 

Le taux de participation des femmes a la 
force de travail 

Pourcentage des femmes sur le marché Les Indicateurs du 
développement dans le 
monde (WDI) - Banque 
Mondiale. 1997-2014. 

Développement économique PIB par tête  Les Indicateurs du 
développement dans le 
monde (WDI) - Banque 
Mondiale .1997-2014. 

Croissance de population pourcentage annuel de la croissance de la 
population 

Les Indicateurs du 
développement dans le 
monde (WDI) - Banque 
Mondiale .1997-2014. 

Développement technologique accès à l'internet (sur 100 personnes) Les Indicateurs du 
développement dans le 
monde (WDI) - Banque 
Mondiale. 1997-2014. 

Niveau d'impôts Taux total des impôts (% resultat ) La base de données 
"Doing Business"2006-
2014. 
1997-2005 (ajustement 
par leschercheurs). 

 

http://hdr.undp.org/reports/global
http://hdr.undp.org/reports/global
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Annexe 2. Statistique descriptive 
 
Algérie 

Variable Obs Moyenne Ecart type Min Max 

Y 18 0,05 0,014 0,016 0,067 

SCO 18 50,21 0,68 49,31 51,23 

PAR 18 18,24 2,20 15,28 21,24 

FER 18 2,68 0,20 2,40 2,98 

AUT 18 0,43 0,10 0,24 0,59 

PIBt 18 3362,11 1570,96 1581 5583,6 

POP 18 1,62 0,22 1,3 1,9 

INT 18 7,22 6,32 0,00001 18,1 

IMP 18 75,5 1,85 72,7 76,9 

Maroc 

Variable Obs moyenne Ecart type Min Max 

Y 18 0,17   0,019 0,14 0,215 

SCO 18 44,68   0,86 43,35 45,71 

PAR 18 34,57     1,25 32,06 35,59 

FER 18 2,59     0,15 2,46 3,03 

AUT 18 0,42     0,14 0,27 0,69 

PIBt 18 2169,19    754,78 1265,4 3190,3 

POP 18 1,15     0,23 0,9 1,5 

SCO 18 23,16     22,54 0,00001 56,8 

IMP 18 50,73     1,93 44,4 52,9 

Tunisie 

Variable Obs moyenne Ecart type Min Max 

Y 18 0,178   0,035 0,14.5 0,226 

SCO 18 50,17   0,59 49,26 51,05 

PAR 18 34,91    1,52 31,63 37,70 

FER 18 2,11    0,10 2 2,38 

AUT 18 0,34    0,07 0,24 0,51 

PIBt 18 3342,63     873,38 2247,9 4420,7 

POP 18 1,06     0,14 0,9 1,4 

INT 18 18,75  17,08 0,00001 46,2 

IMP 18 60,99   1,02 58.6 62,6 
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Annexe3. Résultats d’estimation économétrique 

 

    Variable dépendante:     

    log(y2)       

Variables indépendantes Coefficients       

         A                       B       C        D       E 

C  -16,22*** -3,70 -2,97 1,28 -6,65 

  (4,08) (6,92) (7,34) (9,10) (9,58) 

log(SCO)  1,83** -1,35 -1,51 -2,65 1,40 

  (0,85) (1,67) (1,75) (2,36) (3,21) 

log(PAR)  2,36*** 1,88*** 1,88*** 1,59*** 1,31*** 

  (0,16) (0,26) (0,27) (0,33) (0,34) 

log(FER)  -0,94** -1,99*** -2,11*** -2,42*** -1,76** 

  (0,41) (0,62) (0,74) (0,83) (0,86) 

log(AUT)  -0,001 -1,16 -0,16 -0,19** -0,31*** 

  (0,08) (0,11) (0,11) (0,09) (0,11) 

log(PIBt)  - 0,28** 0,27** 0,46* 035 

   (0,12) (0,13) (0,26) (0,26) 

log(POP)  - - 0,06 -0,08 -0,0001 

    (0,20) (0,20) (0,20) 

log(INT)  - - - -0,03 -0,02 

     (0,03) (0,03) 

Log(IMP)  - - - - -1,62** 

        (0,79) 

Effet fixe  / / / / / 

Effet aléatoire   Oui Oui oui oui Oui 

       
Test deWald   957,79 1037,14 1017,94 1170,49 1264,20 

Prob (Wold)   0,0000 0,000 0,000 0,000 0.000 

Nb .Obs  54 54 54 50 50 

R squared   0,95 0,85 0,95 0,96 0,96 

NB. Les valeurs entre parenthèse sont les écarts types, les *,** et *** signifient que la variable est significative au 
seuil de  1%, 5% et 10% respectivement. 
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